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Maladies des Rognons '/

KT i
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIK, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parco qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïaos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
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IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATIS 
En faisant fonctionner librement tous 

organes,
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RADICALEMENT GL'KRIS.

Paix, $1, sous forme liciu 
En vente chez tous le 

On envoi le remède en pouü
Wells, Richardson A lie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.
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“J’ai souffert;”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon," 
j’en ai consommé deux bouteilles 
.le - uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers.de Houb.on 
àtout le monde J. D. Wa ier, Buckner,

T
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Poudrps de Condition d'Ileiando'
Je vous adresse ces que.ques lignes

comme
Gage de reconnaissance pour vo« 

Amers de
' * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism enflammatoire 
Pendant près de
Sept aimées et aucune médecine n’a 

semblé me fair-- du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles île vos Amers e Honblou, rt à mu 
grande surprise je suis ausis bien auj 'ur- 
-l’hui aue je ne l’ai jamais été. J’esp**re 

Qu. /ous aurez be ucoup de ‘-uccès, 
Avec ce i uissanl et 
Efficace remède :
Quicon ,ue ! * * serait désireux d’a

voir ni s de détails su* ma guérison peu' 
es bleuir en s’adressant moi, E M.

Williams, 103 16ih Street, Washington, 
D. G
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■■ VIS.—Les médecines ci-dessus, cé‘ 

bres dans tout le Gana la pour le 
efBcacité ie se trouvent que chez M. 
STRATTON. Jo mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER
N U.—Un peut aussi obtenir ’article v. - 

n table chez v I.APOKTK, rue Rides u ; 
GO(J DA LL A FILS, rue Wellinv'ti n ; 
•i DAGLlSH ,q |* h K RE, rue Queen, one t.mede est !eJe considère que votre 

meilleur q i existe pour l'iud g >tion. us 
maladies de rognons,

Et la débilité -les n«*rl, J’arrive 
Du sud en quête de santé et ie trouve 

que nos Amers m'ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
I y a un mois j’étais xtrômement 
Maigre ! ! !
M pre-qu’incapahle de marcher 

tenant je
Gag e des forces, el 
De l’embompointe.
U se casse à peine un jour sans que je 

des compliments les sur progrè
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Pour les meilleure» ferronneries à bon nu* 

ché ailes ches

Hi noi GA LL # Cl Z\t
Le us ancien magasin de ce genre •

, établi en 185U, à l’enseigne de
GROSSE TA H H IKK K,

Rue "sseï, fl coin e le me Ouf

Otto

reçoive
apparents de ma sanV"1 el ils sont dûs au* 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
gjjjTLes bouteilles qui ne po-tent pas 

une étiquelto n anche mar.uee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ’’ ou " Houblons ’’

CW A I'I>1 K K ES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

flflCDOUGUL A CU2KH
3 ore m.

L'ORtiA.US 1 il l.'lttni'l
■ Est !H uvre .a pins

urtis

oni)' x-' lu crêatei i 
me S) c •mpliqu»-, «il 

le.ueni fui', -• i dérangé pur I: ma 
die, en do l r-'c'; . he !e m- y-m ie pi 
■ llic.ace, et ;e mmi.-s d it ô « demain 
aux plus e\j)éiiuivntés, car le cor,-s huma • 
est quelque cho-e trop j i• • eux po i 
être négligé. Alors séi.ve lu questio 
•' Quel médecin • m ployé,1 ?"

Le Dr Oscar ,1 hannrsskk, -le l’Unive# 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuileniioai’e.

SES H EM K DK S GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangemeal du t»ystèm« 
nerveux, > vumjiris lu Spermathroée, Go 
ur'iée, ta Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, eh1,, etc.
PARGEQUE vous avez été tromjré e 

abusé par les Cil a RLATANS qui jrrôten 
daunt guérir cette classe de maladie 
n’hésitez pas û essayer de la méthode di 
Dr Joiiannksskn, avant que cette maladu 
devienne chvoniuue et incurable.

Uüiltl ce tOi

«fit. GRATIS"®!
On enverra par la malle un truité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
•ai'emeul cacheté à toute personne soul 
fia il de celte maladie, pourvu qu'ôll- 

dresse à son seul agent autorisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER.
49, trèuih Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un me 
decîn dûment jualilié.

Toute correspondance conlidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de posh

84 1 an

(le Musqué,
:ts:i m;k susaisx. 

JULES HAEMERS,
Prix modérée.pour commençunt».
13 octobre 1885—ta.
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Tapis, Taras, Etc
MAISON DE TÀPlî

D’OTTAWA.
** ’ grand assortiment, les

rs, et 1"S plus bas prix en 
fait de

, reliirts, llideaox,
Corniches, Foies, tiariillure 

el Meuble» de toute sorte
à la

MAISON ÜE TAPIS D’OTTAWA
148 Kue NHAKM6.

SHOOLBRED et Cie
it.tawa, 17 Déc 1883

LhdUcSuiËS pour infants
D’ECOLE. '

J ai maintenanten mains un immense as- 
hausbareB faite à la main. Le» 

pratiques trrouveront tout ce qu’eile» ven- 
vmt désirer en fait de chaussure» <fau- 

——~ mm ne et d’hiver. Bonne qualité, dernier

CLE B HOUSti g0^trer^,„.v,doublet
non-dvnblée»

somment de c

Ancien Poste de P. O’MEARA G. MURPHY,
No. 536 côté ouest de la rue Sueeex.20 22 ET 24, RUE GEORGE

Aux bouuracteiirü et Auires.reparée, décorée et 
utes les

Oet e maison a été 
menolée à neuf, avec to

A lélloraiions Modernes A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, persienne: 
lattes, uois à buir puur maison, etc.

Ceintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modères.

De» avantages spéciaux eont offerts aiu 
artiete» de théâtre.

La bavette eet toujours pourvue dee ixeil 
leur» marques de

TliUf Liqueur» et Cigare». WOODLAND
No. 38, UOE BE 88 ERE B

t.Près du bassin du Canal.;
T. P. O’CONNOR. Prop.

Uwa, 2§9ept 1884%
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Annande ne répondit pas, 
mais deux grosses larmes roulè- 
rens sur sa broderie.

Madame d’Hénssay se repen
tit bien vite de sa fermeté.

—Allons ! dit-elle en prenant 
les mains de la jeune fille, n’en 
parlons plus. C’est convenu, 
n’est-ce pas ? D’ailleurs, il n’y a 
pas à revenir, j’ai donné ma pa
role.

PETJILtiETOlT

LA FOLLE

(Suite)

Armaude essuya subitement 
ses larmes.

—Mais je ne me marte pas ! 
se récria-t-elie

—Pas encore, mais cela peut

Quant à madame d’Hêrissay, 
elle était très ébranlée. Jamais 
elle n’au -ait espéré un si brillant 
mariage

Aussi, dès que son neveu ee 
fut é oigne, elle alla rejoindre 
sa fille d'adoption.

Armande était assise auprès 
d’Andrée et lui enseignait à fai
re ce qu’en brode fie on appelle 
le ‘i le pint d’armes.”

—Ma chère enfant, lui dit ma
dame d’Hêrissay, veux-tu me 
suivre ? J’ai à te parler.

—S’agit-il donc d’un secret ? 
demanda Armande en souriant 

—t as précisément, mais en-

arriver.
— Oh ! nous avons le temps 

d’y songer.
—Pas tant que tu le crois.
—Que voulez-vous dire ?
—Je veux dire qu’on m’a de

mandé ta main aujourd’hui mé
mo.

—Comment ? pensa Arman
de. Est-ce que, malgré ma let
tre, Emile se serait permis.... 

Puis, à hante voix :
—-Qui doue? interrot ea-t-el-

fin le.
—Alors, bonne mère, asseyez- 

vous et causons. Je n’ai de se
crets, vous le savez, ni pour 
vous ni pour Andrée.

—Comme il te plaira, dit ma
dame d’Hêrissay, qui prit place 
dans le fauteuil que la jeune 
fille venait d’avancer.

—As-tu réfléchi quelquefois à 
la singularité de ta position ? 
demanda-t-elle.

—Oh ! plus d’une fois ! ré
pondit la jeune fille en hochant 
la tête.

—Alors il est inutile que j’in
siste sur ce point que tu n’as 
pas de fortune, que tu n’as 
d'autre famille que la notre, et 
que tu ne peux compter par 
conséquent que sur nous

—Qui sait ? fit Armiînde pen
sive. Ce soir peut-être j’aurai 
une famille.

—Quelqu’un qui t’aime de
puis bien longtemps et qui.con 
sent à te faire un grand sacrifi
ce ; celui de sa libellé.

—Cest bien lui se dit Ar
mande.

—Quelqu'un, poursuivit ma
dame d’Hêrissay, qui a trente 

plus, qui est dans une 
position magnifique, qui a vingt 
mille francs de rentes.

Ponr le coup Armande se re
dressa.

—Mais, encore 
qui donc? demanda-t-elle 
terreur.

—Mon n veu, Bernard Du- 
taillis.

—Lui ! s’écria la jeune fille 
avec mépris.

—Sans doute.
—Eh bien ! chère mère, c’est 

vous qui allez me dicter ma con
duite, dit Armande eu s’effor
çant de maîtriser son indigna
tion Je sais que vous n’avez 
jamais menti. Répondez donc 
franchement à la question que 
je vais vous poser

—Voyons ? fit madame d’Hé- 
rissay.

—Oui ou non, donneriez- 
à M. Dutaillis la main

ans au

une • fois, 
avec

—Je le souhaite, mon enfant, 
repartit vivement madame d’Hé- 
rissay ; mais tu n’auras toujours 
pas de fortune, et c’est à quoi 
mon mari et moi nous avons 
voulu pourvoir.

—Je vous en sais un gré in
fini, chère mère, mais puisque 
l’occasion s’en présente, je vous 
déclare que je suis décidée à ne 
rien accepter de semblable.

—Pourquoi donc ? fit mada
me d’Hêrissay étonnée.

—Parce qu’Andrée est votre 
fille unique, votre seule héritiè- 
re, en un mot et que je ne peux 
lui voler ce qui lui appartient.

—Tu viens d’employer là un 
vilain mot, mon enfant.

—Et je l’ai employé à des
sein, parce qu’il traduit fidèle
ment ma pensée.

—Si pourtant nous avions pu 
te constituer une dot, sans rien 
distraire du patrimoine qui re
viendra un jour à Andrée ?

—Cela me paraît difficile.
—Cela est pourtant. Mon 

mari et moi avons prélevé pour 
toi sur nos revenus une somme 
de quatre mille francs par an, 
qui se capitalise à ton profit, 
et qui se monte aujourd’hui à 
cent mille francs environ.

—Alors je vous répondrai, 
chère mère, que je n’ai pas plus 
droit à vos économies qu’à vo
tre capital, et que je refuse ce 
nouveau bienfait.

| Que tu le veuilles ou non, 
dit madame d’Hêrissay avec 
fermeté, cet argent est à toi 
Noua le voulons, cela sera. El 
certes ce "e sera pas Andrée qu 
s’y opposera.

—Uh ! non. approuva la jeune

vous 
d’Andrée.

La pauvre femme parut hési
ter longtemps. Elle n’avait pas 
prévu une objection si simple 
et si catégorique à la fois. For
cée pourtant de se prononcer, 
elle fit selon sa conscience.

—Non...balbutia-t-eile enfin.
—Eh bien ! chère mère, votre 

réponse est la mienne. Je n'en 
ai pas d’autre à faire.

—Peste ! tu es bien difficile, 
dit madame d’Hêrissay avec ai
greur.

—Oh Raymond ! pensa Ar
mande, si tu esréellemen, mont 
frère, viens à mon secours.

Cette fois la situation é‘ait 
bien tranchée.

Malgré sa bonté, sa prudence, 
son indulgence proverbiales, 
madame d’Hêrissay venait d’e- 
tablir une démarcation très net
te entre sa fille adoptive et sa 
propre fille.

Ce qu’elle ne trouvait pa- 
bon pour Andrée,elle le trouvait 
bon pour Armande, et, elle-mê- 
mêine,elle lui avait reproché 
avec aigreur d’être difficile.

Jusqu’à un certain point, cela 
se conçoit, c’était le sang qui 
l’avait fait parler ainsi.

En effet, puisque madame 
d’Hêrissay n’avait pu parvenir 
a oublier que Bernard étau le 
fils de sa sœur, alors même que 
celui-ci s’abandonnait à toute la 
turbulence de ses passions, à 
nlu torte raison le lien de pa
renté qui les unissait, devait se 
représenter à sa mémoire, quand 
Bernard faisait amende honora
ble et se soumettait aux lois de 
la vie régulière.

Cette nuance ne pour t pas 
échapper à Armande.

KLe sentit qu’a dater de ce 
moment Dutaillis trouv.-ran au
près de sa tante cet appui qn 
lui avait manqué jusqu aiors, et 
qu’elle aurait, sinon deux t nne- 
mis„ du moins deux advetsaires 
à combattre. Voilà pouiquoi 
elle appelait Raymond a son 
aide.

Elle ne se trompait pas, car 
madame d’Hêrissay revint à la 
charge.

fille.
—Ce sera donc moi, répliqua

Armande.
—Eh bien ! je veux le voir, 

fit madame d’Hêrissay en s’aui- 
maut. Oui, je v. ux voir si le 
jour te mettrai ces cent bil
lets dans la main tu auras l’iu- 
gratitude de les jeter au feu !

—Ingra itude ! gémit Arman
de en essuyant une larme.

—Oui, ingratitude, répéta la 
bonne dame, car ce n’est plus de 
la fierté, cela, mou enfant, c’est 
une protestation formelle contre 
ce que nous avons fait pour
toi.

—Pouvez-vous le penser ? fit 
Armande avec un accent de 
tendrt reproche.

—Alors ne discute pas nos 
volontép. Subis-les, si tu ne 
peux pa» leur faire un autre ac
cueil, mais soumets-toi. 'A sium)
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C PAUL GAGE

Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 

SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 
PARIS, e, Ru» de GFrexxelle-St-GFer>m^»y«1 Q, PARIS

Ces Pilule» renfermant bous un petit volume tonte» le» nronriétéa 
tom-purgativo» de l’Elixir Guillié qui, depuis plu» de eoixanU an», eet 
reconnu comme un dos remèdes lus plus économiques. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d'une efficacité incontestable contre les Jfa/a- 
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièrres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
des Femmes, des Enfants, et dans toutes le# Maladies congestives.
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ÙBCANADA, 12 Mare 1886.

GDÉHIS01) certaineen 3 Jours Médicamentsans ancon
autre

PARIS — y, Boulevard Denain, 7 — PARIS
DÉPÔT» DA*» TOUT»» LKS II ON SI» PHARMACIES DD CANADA

James R Bowes J L. 8. gliîvüiiv, l. L. B
Art^,'BI::^TJ¥,0rriLD 124 Rue PRINCIPALE, Hull

Chambre 36,
’SCOTISH ONTARIO CH1MBERS j45 Kue MVRliAY,

EVE 8KARKS.
Ottu wa

Ottawa, 20 nor. 18RI
Ottawa, 18 *1 V'85

J. B. A RI.il a iiVALIN & ADAM, i PEINTRE,
DÉCORATEUR,AvovhIn et Notaire* Publie». |

ARGENT A PRETER.
B U RK A U : 25 rne Sparks,

1’Hotel Russell.

iTAPISSIER 
kt VITRIER-à-'

MaRuHAND DTC

PEINTUREA. A. ADAMJ. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau •••' Qu6 

bec, s’occupera aussi des affaires requé 
rant son attention dans cette province.

28 février 1885
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
lairoB ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

CHEMIN DE EEH
(lCANADA ffiMV

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage on le favo 
risant de leurs commandes.

17 mars 18bJ

LA

VOIE LX plus COURTE
KNTRB

«litWA KT MO.ATHKAL
Et tous les peints à l’est.

j CONVOIS x PASSAGERS a 
Tous Los J ours

UHAR8 PULLMAN

la

L’fliraii! vm !
Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en E’ourru. es, Etc.Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et le» train» du chemin de foi 
Delaware et Hndaon. dont le» ligne» s’étendent 
jusqu’aux Province» maritimes et aux vide» de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 't*uu »t New

Des avau Liges extraordinaires sont a- 
tutiilement offerts a ix Dames qui désire 
raient se procurer desYork-

A partir du 2» Jnin 18SS, le» train» oir 
caleront comme »uit i
Partout d’Ottawa. ' Arr. A Montréal 

8.00 a.m. I 11.80 a.m.
4.60 p.m. I 8310 p.ro.

BOROU"tS tN PEAUX
MANTE«.!/iEtü,^SES£SPEÜES' 

Uûi'bl. ô J» FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

•rtuo Ttideau
Pr’t de MoBtrOel.

8.45 a.m.
4.SO p.m.

Tous le» convoi» à passager» ee rendent direc
tement à Montréal, «an» changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tou» 
autre» train» du Grand Tronc.

Le» train» quittant Ottawa 
matin at racco 
train direct pour Toronto et tonte» le» 
station» intermédiaire» qui arrive k Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train

i Arr. h Ottav. • 
12.20 p.m. 
8.2 u p.m.

Dr ALFRED SaVARDwa à 8 heure» du 
Coteau avec lerdent au Bureau :

NO. 376, RuE CUMBERLAND.
Ancienne îéaidence du Dr Prévost 
Ottawa, u**

partant dt Montréal à 8.46 du 
,in ee raccorde avec l’exuree» de nui' 

venant de Boeton et New-York viâ Snring 
Held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vi& Ftchburg a ti.OO p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.24 d

CHEMIN OE PREMIERE CLASSt|1RESv
. MERti GANADIiLNb 

DES DYSPEPTIQUES
KT RAILS NBUF6 EN ACIER 

Le» passager» pour le Bud et l’eet changent de 
char» à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage eat transféré sans frai» extra et 
le passager ait à e’en occuper.

Le bagage eet chéqué pour u’importe

Uette préparation guérit, outre 
la Dyepepaie des Tubercultux ou poitri 
nairea, les indigestion», les Névra 
Débilités générales, les maladies d 
des Reins, les bydropisies et les Rhinnati»

,lgiea; le» 
u Foie et

Préparé par leL*e billet» et tout autre renseignement pet 
vent être obtenu» aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt de» billet», rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d’après l’heure-du 75ôme méridien.

D. 0 LINtiLKY,
Gérant

Dr N. LACERTE.
Lévis, V.

Prix : 30 cts la bouteille.
Kn vente chez les pharmaciens

dépôt ches
KLZEAR ALARIE,

71 nu» Bol ton, Ottawa
A. G. PBDBN,

Agtotgio.de» peniager».
Ottawa fTaoftt 1S84. (6ja llletl 884

îg

momomomomomskomomomomomooboMomomom^kc^tsIomomomob
V « Aucune préparation n’eet supérieure au Anti-Diabétique Hacher.» g

b* DELMI3, 1» I novembre 1S8$. O5 (Qautte det Hf vitaux.)
E

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plue puissant tonique et reconstituant.

■
■

S Préparation epéclalo et souveraine contra le DXASilT* (Olyeonrle, AlbumintnH*, Anturit, 2 
l’fiotphaturle, etc ) et toute* les iiomhrotuee maladies qui agissent sur la nutrition et qui amènent JF 

g. A leur suite l’aUaibllasemont des forces l’exaltation ou la diminution <lo lu sensibilité. 2 
a D’un goût agréable, d’une conservation iiuléûnio, aucun médicament ne lui est ootuimnible dau» JF. 
m l’Anémie Convalescences lentes ou ditiieiles. Fièvres et suites do Fièvres, .le quelque 2 
^ nature qu’elle* rotent, Cachexie Epuisement par les excès de travail ou do plaisir, Maladies JF 
w de langueur, Dégoût des aliments,Marasme et Consomption, eto., eto. 2!

Se supporte mieux et agit plus vite que t’huile de foie de morue chex le*
5 rachitiques ou scrofuleux.

(Yoib thxvavx eribcixvx DIT Paovr.*nnnit JAUCOITD.)

5

5Enfants faibles,
*

■ O

O AVI3 TRÈS IMPORTANT
rider gratuitement cher tous les Pharmaciens-Dépositaires I ÉTUDE Intéressante oui

que les Variétés, Causes, Symptômes et tristes Conséquences du DIABETE, 
que toute personne soudeuse de sa santé doit lire avec grande ettention.

Eviter les Contrefaçon», exiger la marque 3=1.. IT1, et sur chaque flaoon 
le timbre de garantie de l’UNION des FABRICANTS.

O FtpCHERjPharmaçlen 'anciennementruePerrée), actuellement 112, rue de lerenne,
U A Quéhec : Dr Bd. MORIN *. C'\— A Montréal: LAVIOLETTB A m;

5
Indi

O
*

PARES
BX.BOM Si5 KT DAN» TOUTS» l.KS INIARMACIK» DV CANADA.

’
BHJ

JJ 'i
r

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR-----

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
R110IDES et les MALADIES 

DU SANG
I.ee Medeeinw reconnaissent ion 

efficacité.

Kidney Wert ” eat le remède le plu» 
lont j’aie jamais fnit usage.”

Dr P. C. lîaliou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était mulude depuis deux uns.”

DrC M Summurlin, Sun Hill, Ga 
DAN» DES MILLIERS DE CA» 

s les aut--*

“Le ’* 
efficace d

opéré de» cures, lorsque tou 
remède» avaient échoué. C’est 
qui n’est pa» irritant, mais
l'effet eet enr <-t qui ne n

il a
Meest un remède 

efficace, dont 
uit jamais àl»

dans aucun cas.
• Il purifie le snng, fortlll 

donne nne nouvelle vie A tous les or
gane» importants du corps humain- Il réta
blit le fonctionnement normal des rognon», 
débarrasse le foie do toutes mnludies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pxœ.SL sous forme liquide ou on mudre 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
, RICHARDSON A Cle, Burlington, VtWELLS

sgi

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

......
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